
canard». S» a ti tr. uatas : pigeons, I a 7 tr. 
toupie 

Visai* sur pied : porc gras. 6 «.6.ES ; veaux. 
I 50 fc 5 tr. : mouloc 4.7»» 5 fr : bœufs M 
toche* aresiss. t » 3.» - tolo vivant 

Quand vou> a e r e f c l P ^ B î 
lvou&*«rai • utile d»? connaîtra 
fehateju» j o u r M Mai « e M M » | J 
ax>uA pourrw hne c* «exirnft* dosu 

te Hall de lACBKE HMM5 

Laa Transporta da ta Petit* Batellerie 
dans le Nord et le Pas-de-Calais 

révtler avec 28 jours a donna Tt\ trana-
Iporta visés par les Donnée d'sffrMement de 
IJU* 220, Douai 156, B«thune 396, 771 voya­
gea da alstro. 

Parla an départ d* Béthno* » subi oa* ang-
mentetion d'un franc e* qui mat t* ooora 
4 19 francs, taux encore bien insuffisant »n 
raison des frais importante pour cette direc­
tion. Certains voyages régionaax ont obtenu 
an* (égare augmentation do 0.26 la tonne. 

Pour lea transporta a coorte distance, 
c'est-a-dire jusqu'à 100 kilomètres, les tarifs 
par eau sont d'an moins 100 A 130 pour cent 
olos bas qae la fana 

Il est matériellement Impossible aux bate­
liers de vivra avec lea cours qui leur sont 
accordés, 

Dana la région paa de matériel disponible, 
a par*, quelques petits bateaux -de 00 à 150 
tonnes revenus en groupe t l'issus de 1s 
campagne betteravier*. 

Depuis t mois, c'est le maintien d'une si­
tuation da besoins très importants an ma» 
térial fluvial, qui aurait dO donner aux ma­
riniers des conditions rémunératrice* de 
favall. 

Csst le contraire qui s'est produit, les 

FUMEURS 
e V n s V H a W B B - n S S M S K H 

la saellleare cigarette est faite avec le 
PAPIEfi «.«BUE qui possède les quali-
tés que *ft*B cherches: ftnaese. resta» 

tant..*, •oupitfese, combustibilité, o* culottant ja», cendres Manches, n'adhère pas aux lè­
vres, l'out ce qae l'amateur le -lus difficile peut «slger. li «at adopté par les Manufac­
tures da l'Etat uour sas Cigarette* Grenades type de luxe, dont II se vend 10 million* par 
mois. Envol franco d'un Cahier «ni demanda PAPIER AMBfiiS. 64, ru* ie Dunkerque, 
Paria 26 Cahiers contre 6 franc* et un Joli Calendrier bloc pour une boite de 100 
contre 15 'ranc*. 

fréta de famine persistent, perce qae an 
France c'est ts méthode du < laisser faire > 
qui fonctionne et dam» la Petit* Batellerie 
c'est an nom da la liberté oommerclala qu'on 
la détroussa et qu'on l'affame, 

E. V1GNON, secrétaire du S.Q.P.B. 

Le i r a l i c d u Cariai de Reubaix 
La canal dt Houbux avec les oranenes ue 

Croix et de TourcotoR, m«t noUv grand centre 
manufacturai en communication avec les bas 
tins houlllert et les port' de la mer du Nord, 
puisqu'il réunit l'Escaut S la Deûle par Tinter 
médiaire du canal da l'Espierre, 11 y amène 

presque exclusivement d*u cim.-bon et des maté­
riaux de construction, les matières textiles étant 
transportées è îed-da-uvr» pa> voie terrée. Au 
iépart. son tonnage est quae. nul Oo en pourra 
iuscr. d'ailleurs, pi ies quelques obiltras re­
latifs au tralic de Vanne I9ï8 : 

L'n tota' de 347.600 tonnes de marchandises 
1 été déchargé sur le. quais du canal de Rou-
isix. soi! 89 sont, de charbon de* bassins du 
Mord. «3.570 t de charbon du Pas-de Calais. 
i.l33 i. de sables et «raviers, 500 t d* ciment, 
95S t. de piètre, 3 «90 i. de planche* et autant 
le madriers l 757 t di nopran, 1.492 t. de «rai­
nas de lin 2.021 '. d arachides 2.684 t de riz. 
pour ne crier que es p-os tonnages. 

Par le canal de l'EspkTre, qui n'est que le 
prolongement du canal de Roubaix vers la Bei-

D est arrive, en jours de ta marne année : 
t, de charbon allemand, 4480 t de char­

bon anglais 1.587 . 1* obarbon belge. 7.854 t. 
de matériaux de oonsMcttocu et 71» t d* pro­
duits agricoles, 

u* expéditions n'ont atteint que tx&a t, 

Chambre de C e m m c r c e de Deuai 
Bourse tPAftrëtemant 

Séance du 4 mors. - 1 6 . (iayanuNoaent-sur-
Marne. 880 L 18.75 : 1 b Gayant-Aliortville, 
280 t.. 17.90 ; 1 b. Gaysnt Beaulor. 280 t.. 850 ; 
l b. Dourges-Saint-Amand, 280 L, 3.90 ; 1 b. 
Cournèrê GennevHuer*, 270 t.. 17 ; 1 b. «ayant-
Suresnes. 280 t.. 17.10 ; 1 b. Gayant-Camhral. 
280 t.. 4 ; l b. Gavant-Rouen .briqueUesl 280 t, 
19 ; 1 b. Gayant-Pani (Le VUletts). 280 u, 17.» ; 
1 b. Maries-Paris env., 280 L 19 : I b. Maries-
Paris env.. 280 t, 19 • 1 b. VloUines-Nanterre, 
280 t.. 17.60 • 1 b Martê Pont-d Ardres. 280 t, 
5.15 ; l b. Vlolsines-Duiikerque, 280 t., 475 ; 
I b. Bruay Monfagn/-sur-Saaibre. 280 t., il ; 
1 b. Noyelles-Anzro feu t, 425 ; 1 b OstrVoourt-
Halluln, 285 t.. 6.90 . t b. Thiars-Parto, env., 
580 t., (7 : 1 b. Pont-è-Vendin-Qioisy-le-Roi, 284 
t. 18.60 ; t b. Pont-è-Vendin Bas Vignons, 280 t , 
20 ; i b Pont-è-Vandin-Pana. env., 280 U. 18 ; 
2 b. Courriêres-Nancy. 660 t., 21. 

COTE Dt LA LAINE A ROUtAOt 
ROUBAix, * - On ooté, as Bouist mars, 

34 a. t avril, 33.?s L ; mai. 22.25 a. ; luto, 
32.7é a. ; lufllet .i août «.50 : iaptemtre, 
31 29 ; octobre. 31 novembre, 30.5a Attsjft*. 
enregistrés* en Bourse « midi : néant. 

MARCHES DBS COTONS 
LE HAVRE, o. — Ciotur*. — rendaaos calme, 

ventes 5.100 balles 
. Mars. 629 avril o22 mai, Sll . Ma, 606 l 
* juillet 592 ; août. 579 • septembre, SB ; octo­

bre 530 : novembre 521 , décembre, 513 ; lau­
rier. 510 1 lévrier. 5u*. 

NEW-YORK, 6. — taôture». — èiaL 3062 | 
Juillet. .'999 ; octobr* 2tx» : décembre. 2644. 

UVERPOOL. 1 - flata^y » JitèV uit t 
mai, 1605 : Juillet 1585 • octobre, 1459 • |«nvier, 
îtia 
laiprunone du rt«v«a en >«*e 

186 au ru* de farts enta. 

es gérant 1 Emue Ufcan 

Vofd le seul ustensile qu'a rons 
faut Pour votre lessive al mua 
employei la BLANCO car, avec ce 
produit : Tremper, bouillir, rincer, 
c'est tout, la lessive est terminée. 
Tout «e que vous fores en plue 
aéra complètement Inutile. 

< $ & $ > 

Gros Echantillons Gratuit» «nr demande 

BN VENTS CHEX LES) 
•P1CIERS ET OROaUtSTBS 

LE PAQUET 0.40 
LE PAQnET,/**r.rd0U 3.00 
LE PAQUET . £*•/%• 10.00 

FABRICAIT . L RET1TAU0.7ï°?i.cvïï5. 

LUNETTES PINCE-NEZ DENEUVILLE 
« Aux PaSctoanls Réuni» s oPTiOiEN-epiciAurri 

i t , r. su Ora**n. ta 
Fit» is Para, t m i 

PRIX T R M RSDUITS 

t a MAHON «•* au ewN eiretiiNTANT 

w.o.D.Bifmm 
•"•Tmrr rrtLscTincrr* MÉOIOALI Ol P A R » 124, RUE DE T O U R N A I , LILLE 

eilnl*u« ato<l«l« SV«* « • la Oar*. BntrSa *l—rèla, 
• •Mtallatlaa SalMtMaa* S* < • O l S l * . 

VOIES URINAIRES 
»^^m9ê^0U9, #Mff1V aV*7JUrVJ( Pi^ëtMtltÊ, 9ÊtréÊtêStÊm9Utt S'IBBBMBMS. 

MALADIES!: F E M M E 
ff>«r*M. Sf. tri t.. 0>d»«. àeJplaetSSi 

- PILULES DUPUIS 
AGISSENT A LA FOIS SUR 

IEST0MAC, ( ' INTESTIN, le FOIE, les R E M S et le SANG 
LAXATIVE8, elle* sont Incomparable* pour déblayer, nettoyer at «tlmuler 1* tuba dlarestlf. Bios font disparaître 

comme avec la main tous laa accidenta gaatralglquea ou dyspeptiques ; mauvais* haleine, pituite, vomissement*, 
lauagn* épaisse, chargée, blanche oo jaune le matin au réveil, digestion* lente* ou pénible*, manqua d'appétit, 

lea repas eomnolenee, renvois, aigreurs, ballonnement du ventre et de vaatomao, etc. * dégoût de nourriture. après I 

ELLES SUPPRIMENT LA CONSTIPATION 
et tons aeddenu qui en découlent i Mlsrrainae, Névralgies, Maux de tête, Congestions, Apoplexie, OoUqnee, 

ANTIGLAIREUSES, eUee B«U eooler lee glaire* qui aneombrent l'Estomac, troublent lee BBMBléBsl dxgeatlvae 
et ancrassent l'Intestin. 

ANTIBILIEUSES, eOee éliminent rexeée de Bile, décongestionnent le Vole, assurent son fonctionnement 
réguuar, préviennent on gnértasent le* débordement* da Bile, rendent an Teint la fraîcheur et ta netteté 

qae perdent si rapidement tous ceux qui souffrent da maladies dn Foie. 

Us lfceliev« ce* êtOm. Un aff—tioiu ce la vutti : Urina* ohargtn. épaisses, blanehâtrtm M ftagtâtnm. malùdsrmtttt, 
disparaissant rapidement par Cotage dot 

PILULES DUPUIS 
tjui, PÊT leur* propriais dépuratives. nettoient, rafraîchissent et purifient te sang. 

A TOUS CEUX QUI SOUFFRENT 
«fe goofass». ftoatreart. Clous. Abcit Furoncle». Dartres, tictémas. — A tous ceux qui ont an tempérament eanguin 
on btluan — A tous (es Arthritique*. Herpétiques. Dyspeptique* — A toute* le* Femme* énervée*par la Constipation, 
torturée» par da» régie* insuffisantes ou douloureuses, par de* affection* de la Matrice due* à la viciation du Sang, 
à toute* celle» tut traversant péniblement te» période* délicate* de la Formation et du Retour d'Age, 

êtes Pilules DUPUIS sont indispensables. 
A TOUS BIEN PORTANTS OU MALADES 

• / / • • mmaurent 

la propreté de .'ESTOMAC, la liberté de 1INTESTIN, la pureté du SANG 

c 
» Oui tontes 1M Pharmacies, la BOITE i 2 fr. (impôt es n i ) 

Se méfier dee oontrenoona et imitation* at refuser energlquement les Pilule* laxativa* on purgatives 
offerte» comme étant la même chose que lea PILULE8 DUPUI8. 

L e s P I L U L E S D U P U I S n* donnant Jamais da coliques. 
. Elles foat toujours de l'effet pane que le corps ne t'en fatigue Jamais. 

Illos te prennent en mangeant t a u rien modifier à ralimentation on aux t»*Mtfi*«n. 

L M PILULES DUPUIS portent les mots • DUPUIS-LTLLE • Imprimés en noir snr chaque Pilule 
de couleur rouge. — Elles ne peuvent être vendues autrement qu'en Boites de i francs (Impôt sa sas), 
portant une étoile ronge (marque déposée) sur le couvercle. 

•• a • 

Depot général : Ch. BAILLŒUIL, pharmacien, 109* rue Léon Gambetta. i Lille. 

POUR NOS ENFANTS 
MieUX «M U. HaS. t U. Sn*.. la PAQUETS 

P R I M A - C U R E 
FOHTIFIKWT U S * ENFANT» FAIBLE» 

«nMl*A««m«nl. iublam, Mrédluîn». ,tcO 
La M M S* • H n t l i w , «a boit, de «1 paon*. 
••««s noilc ; F- e- nundat d. • fr. SO, adr«s« 
i I. OSLUSI War».riw i HU»«F (TMOI' 

VOIES URINAIRES 
U* — Blonawiast* rto*oM on enroau 

CBBJ I h mi n* «t chai la femme 
OHtVILL I . H i . m w U S* I* SMUttS 

r* la».Jour», d» » a s « o - Dimanche d* t a « midi] 
ne minât» 4s la 0*1* - Entra» ituetèwi. 

, eue oe ««THUNS. tut» 

MARCHANDS 
CHEMISES 

— FEMMES-HOMMXS 

Peignoirs-Tabliers 
GROS STOCK 

Edmond D E B E R T 
a o Rue Lottln • » f 
Z t f LILLE O l 

VOIES URINAIRES 
oiiNieue **ri*uM dirigé» uer è» oooTcu* suoMiaa, 
ea**all*r d* ta l rlon i h.>n»ar. aoetao ai»d*eln- r d* 
eeutr» 4 oroiafi* au» *rm**» S» *o» d* pratliin*) «t par 
d»ui oooriuR» ipértallrt*. d* la racoit» d* Paru 

21, Parvis Saint-Maurice ^ S . LILLE 
Ooo»utuitoa» to.:« ta* |oan d* * Mura* i midi M d* « 
b»ar«N » I baorS* da «olr OloaarO* d* » aaora» t midi 
OUeniSON loui*dl*l* «t «artatt» a* toa. In eeout* 
MSNTS. iu«m* la. pto» toeMOS. «»uH» maliiMle. ru. 
• n u , rMréaiiMiiwiii «rMt.iMw. «irMltM, par pruo*d* 
«otl»remt.ii ooareaa. mètond. thmn»r*ai*-**|lM (pro­
priété «xeiadr* d* U ellnljoei 

sartw, m.trilM, «larltM, 
rèml rap trait ca41o-acUf 

SYPHILIS^^? nrantl» par iraltemaot totcmilt 
a»*» us esoei *t S M . 4 (jt»»>B»roiBi i«nain* enwosi 

UNRHUME 
NÉGLIGE 

c'est la porte ouverte k toutes les maladies 
rot LA GORGE, DES BRONCHES ET DES POUMONS^ 

NE NÉGUGEZ PAS UN RHUMEI 
S O I G N E Z - L E energlquement avec lee 

PASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES 

Mais surtout n'employez que les 

PASTILLES VALDA 
VÉRITABLES 

Tendues SEULEMENT en BOITES 
de s fr. 75 (Impôt compris) 

portent le nom 

VALDA 

Manufacture de CHAUSSURES 
I N T O U S O B N R B B 

HOCCART- LACOURTE 
29, Rue du Vieux-Faubourg, 29 
Près de ta Gara L I L L E Près de la Pare 

STOCKS IMPORTANTS 
de beaux Articles classiques et de fantaisie 

_ i m _ POCB DAMES ET HOMMES - «uii_w M i l ) 

vente en uns * H U E I W ET ENFANT» «lepiL 25.1/ 

IIIH n —wtm wmmsw**w**9p*mÊ* 

r%ira^rteottrwrrAtToH^ I 
,+E«X*J>£ fE fZ i t ! 

rBî cugs yNim.çou^AiX 
" GRANDE MARQUE FRANÇAIS! 

M ' m # «ft M. > •» sa <" i 

'AHIMmMjMipiii't 

FUMEURS!!! partout te» 
v wiliDie. ..I.rre. k BrtjueU 
« «u» o O. s l tr. «o U (os* 
le i l (Sarna 

Vanta • m » pont farroo-
lliMment i» ffalanclenne. 
». MOHIN, OraMa «n gra*. to. 
pue. Sa Coauuerc*. VALEN-
CIKNNES «U 

Confiserie du Coq des Flandres 
otpot os rasRiqus* 

Albert CHAMB0N, 19, rue Léonard Danel, 19, LILLE 
i OHOOOLAT eiosta • 
Axent eenèral Nord et P.-tfe-C de» Pradult* Barinr» 

-— Oanadl.n, Oar.m.tt M T.Hé. — 
Sl.eulU, Sonboni, ArtlelM IIIIII d. 00» M t.H 

GBOI — SPECIAUTE POUlt HEVENDEURS - DEMI-GROS 

PCUlùaSTON DU S MARS 19» N«S0 

La Maison du Mystère 
* 

GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR JULES M A R Y # . 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS ' 
et édité par ta Société d'exploitation des films " Éclipse ' 

TROISIXMX PARTIS 

Deux cœurs ardents de femmes 
\ — Poortmol T Et que) est cet homme f... 
Et Régine est se complice... Elle le reçoit, 
fcw eeorei « ee eajcftent, lanuiU _ , 

L'n amant T... Ce défiguré ?... Elle, Rè-
rfoe, dont le visage trenleesit ai bien la 
parlote toyexrté «in coeur... D ce s'arrêta 
potet à oa eonpcon... 

Mste elore i... Car 0 oe s'était p u trom-
ajâjTCétejt bien Qmrderott 1 r tl eveit eu, k l'entrée du cootremaltna, k 
[a tabrtque. oa eflroi instinctif de cet ou-
»nter„ Cette voix, qui loi rappelait celle de 
t'entra- et certaine gastee eee eUitudee... 
Scnreot, d importunée peoséee lui étaient 
M a » . Il l'avait même eorveillé en ee-
cret «An de lee surprendra, dans aa «on-
Hotte et daae ee manière d'être, des impra-
deneee an! l'aoreient mie eur la vole de la 
vérité... Sott que tournerait n'eût rien k 
cacber, eejt tnùl (ût snr eea .garde*, Cnrrev 
dta n'avait non pa déooavtlr... 

g g ^ W » * *H»p*m* **SeW» 

Et 0 y répondait tout haut, en ae disant : 
— Lui ?... Cest impossible 1... Il y a cinq 

an» qu'il est mort L.. 
Du Belvédère, une allée sablée condui­

sait droit aux Fougères. U la prit et il ar­
riva en chalet en môme temps que la voi­
ture qui montait ses bagage*. Le cocher 
avait arrêté son cheval devant la porte et 
aonnait k tour de bras. Au chalet» tout était 
en rumeur. Des lumières, da reste, éclai­
raient encore, malgré l'heure avancée, des 
chambres du premier étage, et deux tem-
mes se hâtèrent d'accourir, pendant que les 
domestiques, Devoiseoud en téta, se le­
vaient, orée brusquement de leur sommeil. 

Corradin avait composé son visage. 
Nulle «race d'émotion. 
Ches Régine et ones Chrletiane, an con­

traire, l'effroi était visible. Elles 'aiaaient 
de visibles efforts pour paraître calmes, et 
même joyeuses, mais quelle péieux ! rt quel 
effarement dans cas pauvres yeux troubles, 
k U clarté éteinte LM 

— Voua M m'attendier pas T l'ai pu 
avancée mon. .voyags dt, vingt-auatrt ten-

Elles balbutièrent des mots, sens ee ren­
dre compte de ce qu'elles disaient. 

Loi. riant, bon enfant, sans l'ombre de 
môchanceté apparente : 

— Mais si, au fait... Vous dévies m'atten­
dre... Vous êtes encore nabillées omme al 
voue veniez de sortir... Et il est plus de mi­
nuit... 

Deux regards éperdue s'écbangèrent qui 
voulaient dire : 

— L'a-t-il vu f... Et ne noua sommes-nous 
pes trahies ?... 

Le lendemain, la première Idée qui lui 
vint fut : 

— Où loge Cœurderott f... B a dû venir 
aux Fougères, souvent, sinon même tomes 
les nuits depuis qu'il a quitté La fabrique... 
voici près de quinze jours. Pour venir la 
nuit, a ces rendez-vous que Régine n'ose 
pas lui donner a ce chalet, mtis au Belvé-
dède, U faut qu'il ait trouvé un gîte non loin 
d'ici... Peut-être k l'hôtel de la Dioraz, en 
bas, près de l'entrée des gorges... Sinon, 
étant donné que Saint-Gervaie, lea Bossons 
et Chamonix sont trop loin, ce ne peut être 
qu'à Servoz ou au ChAtelaxd... Noua verrons 
bien... 

Il chercha pendant deux ou trais jours et 
ne trouva paa trace de Cœurderoit. 

U agissait avec réserve, pour éviter de 
lui donner l'éveil. Peu k peu il s'enhardit, 
interrogea les ouvriers qui travaillaient 
dans les bois, les gens des villages, les ga­
mins... Il allait d'auberge en auberge, en­
traînant Régine et Cnrisuane avec lui sou* 
prétexte d'excursions ou de promenades... 
Mais Cœurderoit. averti par Régine, se ter­
rait et ne bougeait plus de ea chambre... D 
ne prenait plus ses repas k la salle à man­
ger... 

Dens les hôtels, dans les auberges de la 
valu*, toutes. Le* chsatUM éittlgnj ûliatM, 

O consulta les noms des voyageurs, n'y 
trouva pas celui qu'il cherchait.. 

» Ne serait-il venu qu'une fois T Et le 
jour même de mon arrivée t 

Rien ne faisait soupçonner eee préoccupa­
tions.. 

Cependant ses nuits s'emplissaient de 
frayeurs. 

Il se redisait : 
— Cest lui 1 Ce ns peut être que lui L.. 
Certes, le mystère te plus impénétrable en­

tourait son crime. Il s'y sentait, nous le­
vons dit, en sécurité... Pourtant L Pour­
tant il avait peur et ne savait de quoi... 

Les quinze jours de ses vacances s'écoulè­
rent 

U annonça un soir i 
— Je pars demain I 
Régine resta impénétrable.. Mais Chris-

tiane n'avait pas la même force de dissimu­
lation. 

Elle ne retint paa un mouvement., son 
cœur se dilata dans un soupir... ses yeux 
brillèrent d'une Joie rapide, intense, fulgu­
rante. 

Ce fut tout.. Mais Corradin ne regardait 
pas Régine .. U regardait Chris tiane. 

Et U avait va I 
— C'est bien cala, pensa-t-il... Dès que Je 

serai parti, l'autre reviendra !.. 
La voiture vint la chercher le lendemain. 
Régine l'accompagna; Jusqu'en Feyet 

Christian* prétexta une migraine pour res­
ter k la maison A peine la voiture avalt-eile 
traversé le pont que la jeune fille allait pren­
dre sa bicyclette sous la remise, ee bâtait 
de regonfler les pneus, la descendait k la 
main sur le chemin muletier et en bas, l'en­
fourchant sur la route, pédalait vers te Cna-
telard k tonte vitesse, 

, Lorsque, deux heures après, aa mers ten-
taQjrisllant loi dit, largo** I 

— Père viendra ce soir... J'ai couru laver. 
1 — Il le peut sans danger... J'ai vu l'autre 

monter dans le train et partir. 
Ce qu'elle n'avait pu voir, c'était que Cor­

radin, au bout d'un quart d'heure, à la pre­
mière station de Saflanches, sétait arrêté, 
était descendu et tranquillement, comme un 
voyageur qui n'est pas pressé, avait retenu 
une chambre à l'hôtel dea Messageries. 

Il s'enqult si .'on pouvait avoir une auto 
U n'y en avait paa k Sallanches. Un coup de 
téléphone en fit venir une de Saint-Gervais, 
et il la garda k sa disposition. 

Ce même soir VUlandrit venait aax Fou­
gères, sans défiance . 

Il trouva, au bas du chemin, près de la 
route, Christiane, fiévreuse, gui l attendait. 

Et comme U voulait prendre, ainsi que 
d'habitude, le sentier du Belvédère : 

— Non, nous te receeims cette foie chez 
noua.. Aucun danger, a dit maman. Et tu 
«ais, père, combien elle est timide et comme 
elte a peur pour toi 1 _ . . . . . 

Une demi-heure après. Us étaient réunis 
tous les trois dans une sorte de serre d'hi­
ver encombrée de plantes rares, donnant 
d'une part sur le salon et d'autre part avant 
vue sur t» panorama de la vallée et dea 
montagnes doucement éclairéee par la lune. 

Et depuis longtemps, Us étaient ta, tout 
h leur bonheurTlorsqu'ils crurent percevoir, 
très loin, le bruit d'une auto... C* bruit aé> 
vanouit «entendit de nouveau, pour s'ét*in 
1rs encore selon lee courbes de la routa.. 

Le* deux femmes écoutaient, et malgré 
elle» se sentaient prises d'anxiété 

— Pourquoi T dit Julien U passe des autos 
toute la journée, U n'est pas rare non plus 
qu'U en pease la nuit.. An CbAlelord. par 

pourtant Je tremble... 
ïc^içiiaemejît de moteur a_xe.it cessé. 

— Vous voyez bien T.. Régine, si tu t'ef. 
frayes à ce point, je ne viendrai plus.. 

Quelques minutes s'écoulèrent encore»..» 
Cette fois, ce fut Ctoristiane qui ae dressa, 

en murmurant : 
— Je n» me trompe pas... J'ai entendu.., 
— Quoi I 
— Quelqu'un marche dans l'allée... 
Eue alla ae pencher k l'une des fenêtres 

du salon restées ouvertes. 
Peux fenêtres donnaient, par derrière, sur, 

le versant de la montagne.* 
Deux autres sur l'abîme des rochers entre 

lesquels roulait la Diosaz. 
Et les chambres du chalet étaient dispo­

sées de façon que oeile de Christiane avait 
son exposition sur la verdure dea pins, par­
mi lesquels serpentaient les sentiers du Bel­
védère, et celle de Régine sur l'éboulia gi­
gantesque creusé depuis des milliers d an­
nées par le torrent 

Chrielian* disait, le voix étouffée par l'é­
pouvante : . , 

— Un homme qui vient du Belvédère...qui 
s'approche... qui o* semble même pas se 
cacher... te voici, encore dans i ombre.. Je 
ne distingue pas.. 

Elie (ete un cri et courut tomber dans les 
bras de son père. 

— Cest lui !.. Mère, U t'a trompée... B 
n'était pas parti.. Sauve-toi, père sauve-toi I 

Certes d'homme è homme Viltandrit ae 
craignait pa* Corradin Mais Viltandrit for­
çat évadé, et que l'on croyait mort, VUlan­
drit reconnu, c'était sa perte 

Un instant U se révolta. Cela l'indignait 
de fuir devant ce misérable 

(A Suivre). 

LA MAISON OU Slrimuu sera 
dans SM* tes etnèsasa ee u restée, ( JUas 
Attestes). 
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